
6 Histoire
M. de Caluélan qui la commandoit «

1779, bleffé dangereufemen: au milieu

de Taftion, fut oblige de defcendre

pour fe faire panfer. On vint lui dire

que Ton équipage commençoit â

foiblir ; quoique mourant » il fe fît

reporter furie tillac« où il harangua
les Soldats & les Matelots : Mes
enfans , leur dit il , vous voye\ /V-
tat ou je fuis ; j'ai peu d'heures à
yivre ; mais que je n'aie pas la

douleur de mourir fans vous voir

maures de la frégate angloife , il

ne vous rejîe plus qu'un coup de

force à donnerpont avoirpleine vic-

toire.

Ces paroles ranimèrent leur cou-
tage ; (k après un choc des plus vio-

lens , la frégate angloife amena pa-
villon. Le brave Caluélan mourut
le lendemain des fuitesdefableiTure.

ptife de Tous ces événemetts ne pré-
S.iiiCc Lucie. . . , ,^ 1 • % I

*

Ai. cCo.ntL paroient pomt les Angloisa lanou*
ai-iiaing cl- velle de la conquête de Sainte-Lu-
l;iyc,.le lare- • ti 1* * • j»
prciijre, cie. Us 1 apprirent avec d autant

plus de joie, que des bruits femés
par les émilTaires de l'oppolîtion ,

ne laiflbient entrevoir que des mal-
heurs^ toutes les fois qu'on fe livroit

aux conjeélures fur Us ifles angloifes


